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Pratiques et stratégies des éleveurs 
face àla réduction de l'offre fourragère 
au Nord-Est du Bénin 

. Résumé 

Les aspects portant sur les systèmes de production de l'élevage bovin ont été peu 
ris en compte dans les programmes de recherche et de développement au Bénin.

Ees faibles performances de production des troupeaux sont souvent attribuées à la 
faible valeur fourragère des pâturages naturels et les approches pour une utilisation 
adéquate des pâturages naturels ont fait défaut. Les ajustements agricoles aux chan­
gements climatiques ont fait l'objet de plusieurs études. Mais l'impact des change­
ments climatiques sur l'élevage des ruminants domestiques n'a pas été suffisamment 
évalué surtout en région soudano-sahélienne. Les mesures correctives à mettre en 
œuvre pour promouvoir cet élevage sont en conséquence moins diversifiées pour 
cette zone. L'élevage des bovins repose encore entièrement sur l'exploitation des 
jachères, des savanes et autres formations vertes dans toute la zone souda no­
sahélienne à l'instar du Nord du Bénin. Afin de s'adapter aux mutations éco­
logiques et spatiales dans les territoires pastoraux du Nord-Bénin, les éleveurs ont 
développé des pratiques et stratégies de conduite du troupeau et de gestion de 
l'espace. Ces pratiques et stratégies ont pris en compte deux dimensions: l'espace 
et le temps. Les modifications de parcours, les déplacements saisonniers et les émi­
grations permettent aux éleveurs de mieux gérer le fourrage naturel disponible à dif­
térents endroits du territoire pastoral. Ces solutions sont guidées par les relations 
intercommunautaires et sont en conséquence souvent remises en cause, générant 
alors des conflits entre agriculteurs et éleveurs. Une loi sur le foncier rural intégrant 
les terres à vocation pastorale pourrait offrir de meilleures conditions pour l'élevage 
pastoral. 

Mots clés: parcours naturels, Bénin. 

Abstract 

Practices and strategies of herders facing a reduction in forage avai/ability 

in Northeastern Senin 


Research and extension services have not taken enough account of the livestock 
system in proposing promotional actions to Northern Benin. The low production 
performance of cattle herds has usually been attributed to the low forage value of 
rangelands. Still, herders have not been advised as to how to better use these range­
lands. Although there have been numerous studies on adaptations of farmers to 
climate change in agriculture, little investigation has been carried out concerning 
herding in tne Sudano-Sahelian zone. Corrective measures to promote herding 
have consequently remained less diversified in this zone. Throughout the Sudano­
Sahelian zone, cattle raising continues to rely entirely on the use of fallows, savan­
nas and other green zones tor feeding, as is the case in Northern Benin. In order to 
adapt to ecological and spatial mutation of Northern Benin pastoral zones, herds­
men have developed practices and herding strategies to manage both their herds 
and space. These practices and strategies take Iwo dimensions into account: time 
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L ' élevage des bovins est une activité 
très importante au Nord-Est du 
Bénin qui abrite plus de la moitié 

du cheptel bovin du pays avec une popu­
lation estimée à 76S 339 têtes. Les actions 
de promotion de cet élevage mises en 
oeuvre par les services vétérinaires et les 
projets d'élevage ont très tôt pris en 
compte l'alimentation adéquate des ani­
maux des troupeaux familiaux de même 
que la réduction de l' impact des zoonoses 
et autres affections des animaux [1, 2] . 
Mais les différentes approches mises en 
oeuvre n'ont eu que des succès très limités 
2]. Le développement de l'élevage et de 

f'agriculture, surtout l'accroissement du 
cheptel et l'extension des domaines exploi­
tés ont engendré une dégradation des res­
sources naturelles en particulier des forma­
tions végétales au Nord du Bénin [11' 
L'offre fourragère des pâturages nature s 
est de plus en plus réduite avec la dégra­
dation des formations végétales combinée 
aux changements climatiques dont les 
effets sont observés depuis bientôt trois 
décennies. Les performances de r.roduc­
tion des troupeaux bovins en sont attectées 
et sont demeurées faibles à cause de la 
faible valeur fourragère des pâturages 
naturels [3]. Les éleveurs ont donc adapté 
leurs pratiques et leurs stratégies face aux 
nouvelles contraintes environnementales et 
de production sans un accompagnement 
adéquat des services publics d'enca­
drement et de promotion de l'élevage. 
Les arbitrages et les lois mis en vigueur 
ne protègent et ne favorisent guère cet 
élevage [1, 4] dans un contexte de co­
exploitation et de cogestion des ressources 
naturelles. Les problèmes de gestion des 
parcours naturels dans les savanes et les 
forêts persistent puisque l'élevage des 
ruminants domestiques, en particulier l'éle­
vage des bovins, repose entièrement sur 
leur exploitation [5-7]. La compréhension 
des systèmes d'élevage fondés sur les 
déplacements saisonniers des troupeaux 
[S , 9] est devenue une nécessité afin d'éla­
borer des scenarii de gestion des parcours 
naturels dans les terroirs villageois [10, 
11]. Les approches pour aborder la ques­
tion sont multiples. La présente étude se 
base sur la prise en compte des formes de 
gestion des interactions entre des variabili­
tés économiques et sociales et des variabi­
lités naturelles, tant dans l'espace que dans 
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and space. By changing regional and seasonal movements of herds, breeders con 
better manage the available natural forage in the different sectors of the pastoral 
zone. Such solutions must, however, conform to intercommunal relations and, conse­
quently, often result in conflicts between farmers and herdsmen. Setting up a legal 
structure governing rural land usage including regions of pastoral vocation would 
make it possible to improve conditions of herding and caHle raising. 

Key words: rangelands, Benin. 

le temps [12]. Cette approche s'accorde 
avec la gestion pastorale des troupeaux 
bovins et des ressources naturelles dans 
les terroirs agropastoraux [13]. 

Méthodologie 

La méthodologie mise en oeuvre pour la 
présente étude repose à la fois sur le 
village et le campement des éleveurs. 
Le campement est considéré ici comme 
une subdivision du village en matière d'éle­
vage. En effet, chaque campement se déli­
mite un sous-espace pastoral dans le terroir 
villageois [14]. Les investigations ont eu 
lieu de mars à mi-mai et de mi-juin à 
octobre. 

Démarche méthodologique 

La démarche méthodologique utilisée com­
porte les étapes suivantes: 
-le choix de cinq sites d'investigation 
représentatifs des zones agroécologiques 
en fonction de l'importance du cheptel 
bovin et de la pression sur les ressources 
naturelles; . 
-la constitution d'un échantillon de 30 trou­
peaux bovins par village avec la prise en 
compte de tous les campements. Le choix 
des troupeaux est réalisé à travers l'adhé­
sion volontaire de l'éleveur; 
- la reconnaissance des parcours des trou­
peaux par campement; 
- des entretiens individuels et de groupe 
avec les éleveurs chefs d'exploitation et 
avec les bouviers. Ces entretiens portent 
sur la constitution, l'exploitation et la ges­
tion des parcours, sur la gestion des trou­

peaux et enfin sur les relations avec les 
autres acteurs utilisant le même espace à 
d'autres fins; 
-les analyses de la dynamique des prati­
CJues et stratégies par rapport aux diverses 
fonctions économiques et sociales, aux ris­
ques encourus lors des prises de décision 
individuelles et par rapport à l'effet de 
groupe sur l'individu \15] . Ces analyses 
sont faites à partir de 'historique des pri­
ses de décisions et des formes d'organisa­
tion sociale. 

Caractérisation 
des sites d'investigation 

Les sites d'étude choisis doivent permettre 
la mise en évidence des formes d'exploita­
tion des parcours naturels et des formes de 
gestion du troupeau bovin (tableau 1 et 
figure 1J. Les localités choisies dans le 
bassin cotonnier du Nord-Est du Bénin 
sont Kokey (commune de Banikoara) et 
Donwari [commune de Kandi) ; celles des 
zones vivrières et cotonnières du Nord-Est 
du Bénin sont Bessassi (commune de 
Kalalé), Sokka [commune de Sinendé) et 
Agbassa [commune de Tchaourou). 

Résultats 

Évolution de la pression 
sur les ressources naturelles 

Les superficies agricoles prennent en 
compte les jachères, les cnamps et les 
savanes à emprise agricole. Si , en géné­
rai , les emblavures occupent moins de 
70 % des superficies agricoles utiles 

Tableau 1. Caractérisation des Villages-sites de l'étude. 

Localités d'étude 

Commune Cheptel Village 

Bcnikocrc 125 959 Kokey 
Kandi 89167 Donwari 
Kclalé 97554 Bessassi 
Sinendé 44485 Sokka 

Tchaourou 25753 Agbassa 

Zones agroécologiques du Nord-Est Bénin 

Dénomination 	 Caractérisation 

Bassin cotonnier 	 Agriculture et élevage 
Pression foncière forteBassin cotonnier 

Zone Centre vivrière et cotonnière AWiculture et élevage
Pcntations d'anacardiersZone Centre vivrière et cotonnière 
Pression foncière faible 

Zone Sud vivrière et cotonnière AWiculture et élevage
Pantations d'anacardiers 
Pression foncière faible 
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Figure 1. Villages-sites d'étude au Nord-Est du Bénin . 

[SAU), des empiétements dans les réserves 
peuvent apparaître avec l'engouement des 
producteurs pour la culture du coton 
comme cela a été le cas à Sinendé au 
cours de la campagne 2001-2002 
(figure 2). 

Intégration de l'agriculture 
dans les activités des éleveurs 

L'agriculture devient de plus en plus une 
activité primordiale des exploitations d'éle­
veurs. Cette intégration de l'agriculture 

aux exploitations d'éleveurs remontera it 
à la grande sécheresse des années 
1970 et 1971 où les troupeaux bovins 
ont été décimés. Toutes les exploitations 
de l'échantillon sur tous les sites d 'étude 
s'adonnent à l'agriculture pour la subsis­
tance et/ou pour la rente. 

Les céréales sont les premières cultures des 
éleveurs et leur adoption par ces derniers 
remonte à plusieurs décennies. La culture 
des céréales est commune à toutes les 
exploitations d'éleveurs dans toutes les 
localités de cette étude. L' igname est la 

deuxième culture de subsistance d'impor­
tance après les céréales depuis bientôt 
deux décennies et elle commence à être 
secondée par le manioc depuis quelques 
années. Cette production est prépondé­
rante dans les localités situées au voisi­
nage des forêts dans les zones soudano­
guinéenes et soudaniennes au Nord-Est 
au Bénin (tableau 2). La culture du coton 
s'impose de plus en plus comme culture de 
rente dans les exploitations d'éleveurs du 
bassin cotonnier du Bénin . La culture du riz 
par les éleveurs demeure cantonnée aussi 
au bassin cotonnier du Bénin. 

Pratiques et stratégies d'élevage 

Pour satisfaire les besoins alimentaires des 
animaux du troupeau, l'éleveur fait pâturer 
le troupeau en des endroits où l'herbe est à 
un stade végétatif bien nourrissant et à une 
valeur pastorale maximale. Pour ce faire, 
le choix des pâturages naturels tient 
compte de deux dimensions, l'une tempo­
relle et l'autre spatiale. L'axe temporel 
permet à l'éleveur de suivre des pas de 
temps courts (pouvant s'exprimer en jours), 
moyens (en saisons) ou longs (en plusieurs 
saisons et années). L'axe spatial est une 
subdivision de l'espace géographique que 
l'éleveur exploite pour son bien-être et celui 
du troupeau. 

• Territoire pastoral et zones de pâture 

L'espace pastoral partagé est le terroir vil· 
lageois et la dimension spatiale passe de 
cette échelle à celle de plusieurs territoires 
avec l'extension du territoire pastoral à des 
régions voisines ou non. Dans ce territoire 
pastoral, l'éleveur suit un axe temporel qui 
lui permet de modifier le parcours des ani­
maux et ceci en tenant compte de la dyna­
mique de la végétation à exploiter. De plus 
en plus, la prise en compte de l'axe tempo­
rel l'oblige à subdiviser le troupeau ~our 
exploiter plusieurs parcours à la fois . 
L'axe spatial permet à l'éleveur d'exploiter 
des ressources disponibles en des lieux dif­
férents et à des périodes différentes. 

• Exploitation cyclique des pâturages 

Le cycle d'exploitation des pâturages 
naturels est saisonnier et l'intensité d'exp· 
loitation est plus forte en hivernage qu'en 
saison sèche sur tous les sites d'étude. En 
conséquence, la constitution de parcours 
saisonniers sur chaque territoire pastoral 
prend alors en compte: 
- la variabilité cyclique de la production 
herbacée dans le territoire pastoral ; 
- la localisation des pâturages (distance 
du campement et topographie) ; 
-la nature du pâturage (prairies, jachères, 
savanes et forêts) ; 
-l ' intensité et le cycle saisonnier d'exploi­
tation des pâturages axés surtout sur 
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Figure 2. Évolution des aires de culture de 2000 à 2004 sur les sites. 

Tableau 2. Cultures et emblavures (hectares) des exploitations d'éleveurs. 

Culture (he(tares) 

Agbassa Sokka 

Sorgho 0,03±0,18 
Maïs O,Oh 0,18 
Maïs/sorgho 1,12±0,33 2,11 ± 1,11 
Riz 
Igname 0,76 ± 0,53 0,74 ± 0,39 
Manioc 0,07 ± 0,11 0,13 ± 0,18 
Colon 0,07 ± 0,37 
Anacarderoie 0,76 ± 1,07 
Autres 0,03 ± 0,14 

l'hivernage nécessitent une subdivision du 
territoire pastoral des éleveurs du Nord·Est 
du Bénin. En effet, ce territoire pastoral a 
connu une extension vers le centre du 
Bénin (figure 3) et permet un mouvement 
plus large des troupeaux entre les zones 
d'accueil et les zones d'origine en tenant 
compte de l'abondance de l'offre fourra· 
gère et des possibilités d'abreuvement. 
Les éleveurs distinguent actuellement sept 
zones pastorales cotées selon leurs valeurs 
nourrissantes et pastorales (figure 3 et 
tableau 3). 
Les notes d'appréciation des éleveurs des 
zones de pâturage, suite à notre enquête 
dans les sites d'étude, prennent en compte 
les saisons et l'objectif de production réali­
sable sur les parcours de la zone pastorale. 
L'offre fourragère est très bonne (cote 3) 
dans certaines zones et en des périodes 
données et l'exploitation de ces pâturages 
permet d'améliorer la production du lait. 
Ces types de pâturages permettent une 
exploitation permanente ou continue pour 
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Sites 

Bessassi Donwari Kokey 

1,38 ± 1,04 
1,53± 1,01 
0,30 ± 1,04 

0,56± 0,49 

0,60 ± 1,37 

1,93 ± 1,70 
1,73 ± 1,11 
0,06 ± 0,29 
0,43:!: 0,49 

. 2,51 ± 2,87 

2,15 ± 1,04 
2,48 ± 1,43 

0,21 ± 0,38 

0,03 ± 0,11 
3,85 ± 4,85 

0,09 ± 0,17 1,08 ± 1,08 

l'alimentation du troupeau et pour avoir du 
lait pour les veaux et l'autoconsommation. 
En revanche, dans les zones où l'offre est 
bonne (cote 2) , les pâturages sont destinés 
à la transhumance ou au maintien de la 
forme du troupeau, Les zones disposant 
d'une offre importante de résidus de culture 
(céréales et légumineuses à grainel acces­
sibles aux troupeaux dès la réco te sont 
aussi qualifiées de bonne. L'offre est quali­
fiée de mauvaise (cote 1) dans les zones où 
les pâturages sont embroussaillés et leur 
herbage très peu appété sur une grande 
partie de l'année. Ces zones peuvent 
aussi abriter des pâturages infestés ou favo­
risant une recrudescence des maladies ou 
des mortalités d'animaux. 

• Facteurs d'influence de l'exploitation 
des pâturages 

La gestion de la pâture '\ournalière et pério­
dique prend en compte a période optimum 
d'exploitation de l'herbage, l'accessibilité 
aux pâturages (présence des champs, 

niveau de développement des cultures) et 
les possibilités d'abreuvement du troupeau 
(rivières, mares, barrages, etc.) (tableau 4) . 
Les mouvements des troupeaux bovins, 
quel que soit le lieu, sont donc conditionnés 
par la pression foncière, par les utilisateurs 
concurrents des ressources et de l'espace 
(chasseurs, exploitants forestiers, etc.) et 
par les services de protection et de préser­
vation des réserves torestières. Les éleveurs 
organisent alors les mouvements de leurs 
troupeaux bovins par rapport à leur cam­
pement de base ou à leur campement sai­
sonn ier et par rapport aux zones de culture 
du terroir villageois. Les parcours des ani­
maux ainsi construits sont très flexibles et 
variables. Ces parcours peuvent alors être 
très longs ou courts sans pour autant que 
les pâturages exploités changent dans 
le temps. 

Mobilité du troupeau 

La mobilité du troupeau recouvre les dépla­
cements saisonniers comme les transhu­
mances et les émigrations. Les éleveurs 
distinguent une petite et une grande trans­
humance en prenant en compte les lieux et 
la durée de la transhumance. Ces derniers 
distinguent aussi plusieurs formes d'émi­
gration en prenant en compte le troupeau 
et ses partitions et l'exploitation de l'éle­
veur. Une caractérisation et une détermina­
tion des objectifs des différentes formes de 
mobilité permettent d'en distinguer trois 
grands types. 

• La transhumance saisonnière 
à l'intérieur du territoire pastoral 

Elle est auss i dénommée « petite trans­
humance » et permet aux éleveurs de 
contourner les problèmes d 'accessibilité et 
les conflits générés par les dégâts aux 
cultures. Elle permet à l'éleveur de disper­
ser les partitions du troupeau dans le terri­
toire pastoral sur différents parcours et 
d 'exploiter l'herbage à sa valeur fourra­
gère maximale. 

• La transhumance saisonnière hors 
du territoire pastoral 

Aussi dénommée « grande transhumance », 
elle permet aux éleveurs d'explQiter l'eau et 
l'herbage - disponibles et de meilleure qua­
Iité fourragère - des forêts, des sava nes et 
zones de dépression . Elle permet aussi 
d'exploiter les résidus de récolte dans les 
espaces à forte pression agricole hors du 
territoire pastoral. Les troupeaux dans la 
localité de Sokka ne vont pas en transhu­
mance. Les éleveurs exploitent les pâturages 
du terroir pendant la saison sèche à la 
faveur de la pratique de plus en plus réduite 
des feux de végétation. 
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Figure 3. Territoire pastoral actuel des éleveurs du Nord-Est du Bénin. 

Tableau 3. Territoire pastoral construit par les éleveurs du Nord-Bénin. 

N' Zones pastorales (lo(alités) Valeur fourragère/saison Formes d/exploitation Risques 
.en(ourus 

SSC H SSF 

Gogounou-Kandi-Banikoara 3 3 3 Zone d'a(cueil 
2 Kandi-Ségbana 2 3 Transhumance Maiadies 
3 Gomia-Gogonou-Kandi 
4 Tihaourou-Parokou-N'Dali~Gamia 2 3 Transhumance Maladies 
5 Perèrè-Nikki-Kalalé Ancienne zone d'accueil 
6 Pahouignan-Dasso-Savè 3 Zone d'a(cueil 
7 Kandi-Gogouno.u-Djougou-Kara Transhumance 

Cote d'aptitude de production: bonne (lait) = 3 ; bonne (transhumance) = 2 ; mauvaise = 1 . 
SSC = saison sèche chaude; H = hivernage; SSF = saison sèche fraîche. 

• Les diverses formes d'émigration 

Les déplacements de troupeau hors du ter­
ritoire pastoral peuvent revêtir plusieurs 
formes. La première est l'émigration d'éle­
vage où le troupeau entier ou ses partitions 
à l'exception du noyau laitier est dans un 
terroir d'accueil plus favorable à sa ges­
tion technique. Le troupeau est alors 
conduit techniquement par un responsable 
pour assurer des productions qui sont 
gérées par le chef de famille depuis le ter­
roir d'origine. Ce dernier se déplace du 
terroir d'origine au terroir d'accueil pour 
le suivi périodique du troupeau et de son 
exploitation. Il s' agit dans ce cas d'une 
gestion économique à distance. 
L'émigration de l'éleveur et de sa famille 
constitue la seconde forme et elle est consé­
cutive à la mort du chef de famille, à des 
conflits sociaux et enfin à la qualité des 
pâturages (embroussaillement, difficultés 
d'accès aux pâturages, recrudescence 
des pathologies et affections des animaux, 
etc.]. L'émigration est donc un déplace­
ment hors du terroir d'origine qui se dif­
férencie de la transhumance du fait du 
non-retour du troupeau dans le terroir 
d'origine. 

Discussion 

Caractérisation des pâturages 
et des parcours naturels 

Les éleveurs ne sont souvent pas préoccu­
pés par la dégradation des parcours ni 
par leur embroussaillement. En effet, les 
aspects fonctionnels des pâturages natu­
rels et des parcours qui les intéressent 
sont liés à l'alimentation du troupeau 
bovin. Ces variables sont de deux sortes: 
-les variables des parcours qu'ils modi­
fient à leur gré. Les plus importantes sont 
la composition floristique, les équilibres 
graminées/légumineuses et graminées/ 
autres espèces Isurtout les ligneux fourra­
gers), et enfin a qualité fourragère des 
graminées ; 
-les variables environnementales dont les 
dynamiques sont sous les influences des 
communautés du terroir villageois ou du ter­
ritoire pastoral. Ces variaoles sont alors 
l'étendue et la fragmentation des pâturages 
naturels et des parcours constitués. 
Les valeurs modifiables par les éleveurs 
influencent la valeur pastorale des pâtura­
ges et des parcours constitués alors que les 
variables environnementales influencent 
leur accès et leur durée d'exploitation. 
Les mouvements et les déplacements des 
éleveurs d'une contrée à une autre sont 
gouvernés par l'existence de pâturages 
naturels de valeur pastorale plus élevée. 
Ces mouvements sont aussi sous-tendus 
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Tableau 4. Critères d'évaluation des pâturages et de construction des parcours des éleveurs. troupeau lors des différents déplacements 
(figure 4). 

Villages sites A((ès . Diversité Grandeur 

Agbassa 

Sokka 

Bessassi 3 3 

Kokey 3 

Doliwori 3 


1 ~ peu important ; 2 ~ important; 3 = très important. 

par la possibilité de constituer des par­
cours continus ou bien moins fragmentés . 

Analyse des pratiques et stratégies 

L'éleveur organise l'exploitation des pâtu­
rages naturels sur toute l'année en ayant 
dans le cycle d'exploitation : 
- des saisons pratiques qui correspondent 
aux saisons d'exploitation des groupes de 
pâturages naturels différenciés par la topo­
graphie et les formations végétales qui les 
abritent [8 , 9,14, 16) ; 
- des parcours pratiques qui sont définis 
en fonction de l'état nutritionnel des ani­
maux du troupeau [17, 181 et de la 
connai ssance des risques d'infestation du 
troupeau sur ces parcours. La durée des 
parcours pratiques varie alors de quelques 
jours à une ou deux lunaisons (période de 
28 ou 30 jours). 

Organisation des mouvements 
des troupeaux ou partitions 

Les mouvements des troupeaux ou des par­
titions concernent deux groupes fonction­
nels. Les troupeaux ou partitions qui sont 
restés au campement et qui s'alimentent 
sur les jachères et les champs constituent le 
premier groupe fonctionnel. Les troupeaux 
ou partitions qui sont soumis à la petite 
transhumance et qui s'alimentent sur les 
anciennes jachères, dans les savanes et 
les forêts du territoire pastoral constituent 
le second groupe fonctionnel. Les mouve­
ments de ces différents groupes entre les 
campements de base et les campements sai­
sonniers tiennent aussi compte des facteurs 
qui influencent la productivité de la bio­
masse des parcours [19, 20). Les facteurs 
prépondérants sont la pluviosité et les feux 
de brousse [16, 21 Lsuivis de l'intensité et 
de la durée de pâture [22 , 23) et enfin les 
autres formes de gestion conservatoire des 
pâturages comme les rotations entre les 
champs, les parcs saisonniers et les jachè­
res sur les parcours [9). 

• Déplacements dans le terroir villageois 

Au cours de la saison pluvieuse, le poten­
tiel fourrager est important dans le terri­
toire pastoral et les troupeaux bovins sont 
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Offre Points d'eau Durée 
fourragère de pâture 

3 
3 
3 2 3 
3 2 

confinés aux pâturages du terroir villa­
geois [9 , 24/ . Les mouvements des trou­
peaux sont a ors régis par la disponibilité 
en herbe et en eau des différentes unités du 
terroir. Les graminées précoces, annuelles 
et vivaces des zones basses et hydromor­
phes avant leur engorgement et après le 
retrait des eaux et celles des zones de pla­
teaux [7, 25] constituent alors l'offre four­
ragère à exploiter par les troupeaux au 
cours de leurs déplacements. . 

• Déplacements de grandes envergures 

En saison sèche en revanche, l'offre fourra­
gère présente certaines particularités que 
les éleveurs prennent en coml?te pour l'ali­
mentation du troupeau. En effet, au début 
de la saison sèche, les an imaux bénéficient 
encore des formations végétales des zones 
hydromorphes que les eaux viennent de 
libérer et aussi des résidus de récolte 
dans les champs. Mais, au fur et à mesure 
gue la saison s' installe, la propagation des 
feux de brousse est plus intense et la bio­
masse dans les champs, les lachères et les 
savanes, est consumée. L'offre fourragère 
des pâturages naturels, dans les jachères 
et les savanes, s'épuise alors progressive­
ment. L'état nutritionnel des animaux dans 
les troupeaux en est affecté ainsi que les 
productions qui sont à leur plus bas niveau 
l3, 17). Les animaux sont amaigris et 
doivent surmonter la période de soudure 
à la faveur de longs déplacements dans 
le territoire pastoral. La plupart des éle­
veurs quittent la zone pour une longue 
transhumance dans les zones avoisinantes 
des forêts et parfois dans les forêts elles­
mêmes malgré les interdictions pour n'en 
revenir qu'en début de saison pluvieuse. 

Gestion de l'espace et modes 
de conduite des troupeaux 

Les éleveurs et les troupeaux se retrouvent 
dans plusieurs territoires pastoraux au 
cours de la saison et de l'année. Confronté 
aux nouvelles contingences environnemen­
tales, l'éleveur obéit à une organisation 
spatio-temporelle et à un partage des 
responsabilités entre l'éleveur chef d'exp­
loitation et le responsable technique du 

Cette disposition pratique et stratégique 
des éleveurs confirme l'assertion que le ter­
ritoire pastoral, qui est l'espace util isé par 
les éleveurs, est un agrégat de différents 
espaces gue partagent agriculteurs et éle­
veurs [26J . En effet, les champs avoisinent 
les pâturages naturels exploités dans un 
même espace. Ces deux sous-espaces 
s'interpénètrent et créent parfois des conflits 
intercommunautaires ou interprofessionnels 
(agriculteurs-éleveurs) . Le territoire pastoral 
est donc plutôt un territoire agropastoral 
du fait qu' il est le lieu à la fois d'activités 
agricoles strictes et d'activités pastorales 
menées aussi bien par les communautés 
d'éleveurs que par les communautés d'agri­
culteurs [5, 26]. Les relations sociales entre 
les diverses communautés du terroir villa­
geois ont permis cette intégration profes­
sionnelle et territoriale. Il faut donc une loi 
sur le foncier rural qui précise les limites de 
cette intégration dans le sens de la préser­
vation des droits d'accès à la terre pour les 
communautés pastorales. Dans le bassin 
cotonnier, les éleveurs et les agriculteurs 
sont tous propriétaires de troupeaux 
bovins. Le concept de territoire agropasto­
rai se conforme entièrement à celte zone 
agroécolog ique où l'élevage Feut être 
caractérisé aussi d'agropastora [6, 27). 
Ce territoire s'avère être beaucoup plus un 
territoire agro-sylvopastoral car en plus de 
l'agriculture et de l'élevage, les commu­
nautés villageoises et d'autres groupes 
d'acteurs satisfont également leurs besoins 
sylvicoles à travers les prélèvements de bois 
pour l'énergie, à des fins artisanales ou 
médicinales [4) . 
Les pratiques et stratégies inventoriées 
confirment aussi les observations antérieu­
res qui mentionnent que les limites du terri­
toire pastoral fluctuent selon les saisons, les 
années et le système d'élevage [23, 26) . 
En effet, le territoire pastoral est défini 
comme étant l'espace rural géré par une 
communauté qui affirme y exercer des 
droits d'exploitation et d'occupation dans 
un cadre socio-économique et culturel défini 
[28). Le territoire pastoral ne tient donc 
compte ni des limites administratives, ni 
des fonciers lignagers. L'éleveur opte pour 
une conduite du troupeau en fonction des 
contraintes de son propre système de pro­
duction, du milieu économique, social et 
politique dans lequel il se trouve [29]. En 
effet le système de production des éleveurs 
a beaucoup évolué dans le temps. L'agri­
culture est de plus en plus intégrée dans 
les exploitations d'éleveurs [2) avec des 
paliers d'intégration entre les sites d'étude. 
L'intégration aes cultures de rente et des 
plantations d'anacardier dans les systèmes 
ae production permettent de sécuriser de 
façon durable les revenus de l'exploitation 
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Espace 

importantes enregistrées dans les trou­
peaux. De fait, ces déplacements de trou­
peaux saisonniers coïncident avec des 
périodes critiques caractérisées par une 
offre fourragère très réduite et par un état 
nutritionnel défectueux des animaux. L'état 
nutritionnel des animaux ne leur permet 
pas de résister aux affections qui se déve­
loppent avec le début de la saison des 
pluies. 

Conclusion 

Les éleveurs ont développé des pratiques et 
stratégies pour l'exploitation des pâtura­
ges naturels et pour le maintien des 
productions du troupeau. L'exploitation 
cyclique des pâturages et les déplace­
ments saisonniers des troupeaux entre les 
unités du territoire pastoral permettent à 
l'éleveur de s'adapter à la réduction de 
l'offre fourragère. Il y a eu des adapta­
tions dans ces pratiques depuis les séche­
resses de la décennie 1971-1980 où les 
éleveurs ont perdu la quasi-totalité de leur 
troupeau bovin. Ces adaptations ont sur­
tout visé l'amoindrissement de's risques et 
la sécurité alimentaire. L'agriculture est 
donc devenue une activité prépondérante 
au niveau des exploitations d éleveurs et 
l'exploitation cyclique des pâturages s'est 
accompagnée de la partition et de la dis­
persion des troupeaux sur le territoire pas­
toral. Ces formes de gestion de l'espace 
pastoral et du troupeau mettent en exergue 
des pratiques et des stratégies de gestion de 
l'espace, qui est un ensemble de sous­
espaces agrégés, et du troupeau, qui est 
aussi une agrégation de petits troupeaux 
dans le temps. Les pas de temps pris en 
considération sont les saisons et des pério­
des d'activités dont la durée varie de quel­
ques jours à des lunaisons pour les parcours 
pratiques. Ces nouvelles formes de gestion 
sont des adaptations aux nouvelles con­
traintes environnementales, économiques 
et sociales des exploitations d'éleveurs se 
traduisant par une réduction continue de 
l'offre fourragère aux troupeaux bovins. 
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